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Anthropologie sociale, culturelle et
religieuse de la Corée

Alexandre Guillemoz

Alexandre Guillemoz, directeur d’études

 

Le chamanisme est-il une religion ?

1 SI l’on donne au terme de religion le sens d’un système de croyances et de pratiques,

propre à un groupe social, impliquant des relations avec un principe supérieur qui a

pour origine un fondateur et pour doctrine des écrits « sacrés », le chamanisme n’est

pas une religion.

2 Les  définitions  de  type  ontologique  concernant  l’être  du chamane  ou  l’essence  du

chamanisme étant insatisfaisantes, il paraît plus pertinent de situer le chamanisme par

rapport aux catégories occidentales d’exploration du phénomène religieux.

3 La plus ancienne trace matérielle  d’un rapport  de l’homme avec « l’au-delà »  est  la

manière d’enterrer les morts, témoignage d’une conception d’une vie après la mort.

Dans une perspective évolutionniste, on place l’animisme (présence d’âmes, d’esprits

animant les êtres de la nature) au début d’un premier type de relations de l’homme

avec l’au-delà. Le chamane apparaît alors comme un « type d’homme » chargé par un

groupe de réguler ses relations avec le surnaturel. La clef de son action est l’efficacité.

L’humanisation de ces « forces » qui animent la matière conduit au polythéisme. Le

panthéon du chamane peut dans ces conditions s’enrichir de divinités empruntées à

d’autres systèmes. Le passage aux religions monothéiques est souvent présenté comme

une rupture, mais la satisfaction des besoins primaires de l’homme par la maîtrise du

monde  matériel  dans  les  sociétés  à  dominante  monothéique  a  pour  conséquence

l’émergence chez l’homme d’une personnalité qui peut se passer de Dieu ou des dieux.

La résurgence ou l’apparition de nouveau chamane dans la mouvance « New Age » du

monde occidental  nous pousse  à  conclure  que le  phénomène chamanique n’est  pas

étranger à l’humanité actuelle de ces sociétés dont l’économie est développée et qu’il
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correspond  à  quelque  chose  qui  est  encore,  toujours,  dans  l’homme  d’aujourd’hui.

Comme les manières d’enterrer les morts, il implique une représentation (positive ou

négative) de l’au-delà.
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